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Résumé

Au Canada, la pénurie de personnel enseignant qualifié pouvant oeuvrer en français a des
répercussions non négligeables sur la réussite éducative des élèves. Au-delà des multiples
exigences de la profession enseignante pour lesquelles la formation initiale prépare en
partie les futurs enseignants et enseignantes, la période d’insertion professionnelle s’avère
déterminante quant à la décision de quitter ou de poursuivre une carrière en
enseignement. Dans un contexte de pénurie, le décrochage du personnel en poste semble
aggraver la pénurie en enseignement. Les enjeux sont particulièrement élevés en contexte
linguistique minoritaire. Le personnel enseignant, débutant comme chevronné, accorde
une grande importance à la notion de bien-être personnel et professionnel. En effet, il
s’agit d’un des éléments phares qui résument les propos tenus lors d’entretiens semi-
dirigés auprès d’enseignantes et d’enseignants francophones minoritaires au Canada. Cet
article, issu d’une recherche participative et narrative, aborde notamment les divers
contextes et raisons énoncés pour expliquer le décrochage professionnel en enseignement
comme facteur contribuant à la pénurie. Des conditions favorisant le bien-être du
personnel enseignant oeuvrant en milieu francophone et en immersion française au Canada
émergent de ces propos.
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Abstract

In Canada, the shortage of qualified teachers who can work in French has significant
repercussions on students’ educational success. Beyond the many requirements of the
teaching profession for which initial training only partly prepares future teachers, the
period of professional integration is decisive in terms of their decision to leave or pursue a
teaching career. In the context of a shortage, existing teachers leaving the profession
seems to aggravate the teacher shortage. The stakes are particularly high for the linguistic
minority. Teachers, both new and experienced, place great importance on the idea of
personal and professional well-being. In fact, this is one of the key elements that
summarizes the comments made during semi-structured interviews with minority
Francophone teachers in Canada. This article, resulting from a participatory and narrative
study, addresses in particular the various contexts and reasons given to explain teachers
leaving the profession as a factor that contributes to the shortage. Conditions that promote
the well-being of teachers working in Francophone and French immersion settings in
Canada emerge from these statements.

Resumen

En Canadá, la escasez del personal docente calificado capaz de trabajar en francés tiene
repercusiones significativas sobre el logro escolar de los alumnos. Mas allá de las múltiples
exigencias de la profesión docente para la cual la formación inicial prepara parcialmente a
los futuros docentes, el periodo de integración profesional se presenta como determinante
en cuanto a la decisión de abandonar o continuar una carrera en la enseñanza. En un
contexto de escasez, el abandono del personal que presta sus servicios, parece agravar la
penuria en educación. Los retos son particularmente mayúsculos en un contexto lingüístico
minoritario. El personal docente, tanto principiante como experimentado, da mucha
importancia a la noción de bienestar personal y profesional. En efecto, es un elemento
primordial que resume los comentarios obtenidos durante las entrevistas semi-dirigidas
entre los maestros y maestras francófonas minoritarias en Canadá. Este artículo,
proveniente de una investigación participativa y narrativa, aborda principalmente los
diversos contextos y motivos enunciados para explicar el abandono profesional en
educación como factor que contribuye a la escasez. Al respecto, este proyecto propone
medidas para favorecer el bienestar del personal docente que labora en medio francófono y
de inmersión en francés en Canadá.
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INTRODUCTION 

Au Canada, les systèmes éducatifs, tant au primaire qu’au secondaire, sont aux prises avec

une importante pénurie de personnel enseignant (Dalley et al., 2019), en plus de faire face

au décrochage de ce personnel. Bien que les études s’entendent peu sur le plan statistique

pour chiffrer le décrochage en enseignement au Canada (Clandinin et al., 2015), certaines

mentionnent que près d’une personne enseignante sur quatre considère de quitter son

emploi (Kamanzi et al., 2015). Dans les écoles francophones minoritaires, 6 % du personnel

enseignant quittent la profession dans les 5 premières années suivant leur embauche

(Fédération nationale des conseils scolaires francophones [FNCSF], 2018, citée dans

Dalley et al., 2019). En plus d’avoir des répercussions financières, le décrochage du

personnel enseignant, particulièrement en début de carrière, ébranle tout le système

scolaire en causant un roulement important de personnel. Ce roulement est susceptible

d’affecter négativement la qualité de l’enseignement offert aux élèves (Nappert, 2018). 

Dans les écoles canadiennes, on remarque désormais une discontinuité dans

l’enseignement des programmes d’étude, des difficultés à créer une cohésion au sein de

l’équipe-école et un manque de stabilité pour les élèves (Leroux et Mukamurera, 2013).

Kamanzi et al. (2017) précisent que les personnes enseignantes ont de la difficulté à gérer

leur charge émotive et celle liée au travail, ce qui n’est pas surprenant dans un contexte

où la tâche du personnel enseignant se complexifie. Tous les défis associés aux besoins

individualisés des élèves, à la gestion de l’inclusion scolaire, aux diverses tâches

administratives ainsi qu’aux réformes pédagogiques compliquent les tâches et les

responsabilités professionnelles du personnel enseignant (Mukamurera et al., 2019).

L’alourdissement de la charge de travail a de nombreuses conséquences, et peut expliquer

pourquoi plusieurs quittent la profession. Ce décrochage peut témoigner d’un mal-être

professionnel et personnel (Gauthier-Lacasse et Robichaud, 2018) combiné à une

souffrance (Jeffrey, 2011) à laquelle il importe de s’attarder. En effet, c’est la profession

enseignante elle-même qui est en difficulté : en plus du décrochage, plusieurs chercheuses

et chercheurs rapportent l’absentéisme des personnes enseignantes, et le fait que celles-ci

vivent de l’épuisement professionnel, de la dépression et de l’anxiété (Mukamurera et al.,

2019; De Courville, 2018; Rojo et Minier, 2015). 

Les recherches récentes sur la pénurie et le décrochage en enseignement notent que le

processus d’insertion professionnelle est un tournant décisif, car c’est à ce moment que le

nouveau personnel enseignant vit des défis parfois difficiles à surmonter (Desmeules,

2016). Les expériences professionnelles vécues au cours de cette période ont des

répercussions importantes sur la persévérance en enseignement. Il est important de doter

le système d’éducation actuel de meilleures stratégies de soutien et de rétention dès

l’entrée en fonction du nouveau personnel enseignant (Dalley et al., 2019), ainsi que de

comprendre en profondeur les enjeux systémiques entourant le décrochage (Gratton et

Chiasson, 2014). Peu d’études accordent une juste place aux justifications énoncées par

les personnes ayant décroché (ou ayant songé sérieusement à le faire), et ce, surtout en

contexte francominoritaire (Dalley et al., 2019; Gratton et Chiasson, 2014; Kamanzi et al.,

2015). D’ailleurs, Dalley et al. (2019) recommandent de mener des études qui visent à

approfondir la compréhension du phénomène plutôt que de se limiter à la recherche d’une

relation causale. C’est donc dans cette perspective que cette étude s’intéresse à la

question suivante : quel est le vécu du personnel enseignant en contexte francophone

minoritaire songeant à quitter la profession ou ayant abandonné cette dernière? 
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CADRE CONCEPTUEL 

Le décrochage est une décision volontaire de quitter la profession (Desmeules et Hamel,

2017). Dans un contexte où il est difficile de recruter du personnel compétent, ce

phénomène complexifie la situation de pénurie en enseignement. Plusieurs raisons peuvent

expliquer le choix de décrocher, dont la perte de motivation, laquelle conduit à une

diminution de la qualité de l’enseignement, à une perception négative de la profession et à

une remise en question profonde des valeurs, des qualités et des compétences de la

personne enseignante elle-même (Kamanzi et al., 2017). L’insatisfaction professionnelle et

le mal-être au sein de la profession sont deux autres facteurs associés au décrochage du

personnel enseignant. Ce phénomène trouve également sa source dans la formation initiale

et l’insertion professionnelle des personnes enseignantes. 

La formation initiale en enseignement 

Pour améliorer le vécu du personnel enseignant, notamment en phase d’insertion

professionnelle, la formation initiale peut jouer un rôle de première importance. Cette

formation est généralement perçue comme plus théorique que pratique par les novices en

enseignement (Morales-Perlaza, 2020). Le nouveau personnel enseignant souhaite

généralement obtenir une banque de recettes pédagogiques qu’il peut appliquer sur le

terrain (Morales-Perlaza, 2020). Toutefois, la formation initiale n’offre pas cette liste de

recettes toute faite. Elle aide les futurs enseignantes et enseignants « à développer leurs

propres stratégies professionnelles, à devenir des professionnels curieux intellectuellement

et à comprendre la complexité de leur rôle social » (Morales-Perlaza, 2020, p. 26).

Plusieurs novices en enseignement se construisent, durant leur formation universitaire,

une représentation initiale idéalisée de la profession, façonnée à partir d’expériences

personnelles avec des enfants, créant une image idéale d’eux-mêmes comme enseignants

(Pelletier, 2020). En contrepartie, une partie de la population étudiante profite de cette

formation pour se forger une représentation plus réaliste des exigences de cette carrière.

Des auteurs déplorent le fait que plusieurs passent à travers cette formation sans revisiter

et modifier substantiellement leurs croyances antérieures (Delory-Momberger et de Souza,

2009). Cette représentation idéaliste et le peu de soutien reçu en début de carrière

contribuent à ce que plusieurs auteurs appellent « le choc de la réalité », lequel provoque

de nombreux abandons (Goyette, 2018). En effet, plusieurs novices ont le sentiment qu’il

existe un écart important entre l’accompagnement reçu au moment de leur formation

initiale et le peu de soutien reçu en début de carrière (Bernal Gonzalez et al., 2018;

Nappert, 2018).

L’insertion professionnelle 

Le besoin de soutien du nouveau personnel enseignant pendant son insertion

professionnelle est crucial (Mukamurera et al., 2013). Plusieurs auteurs soulignent

l’importance du rôle de soutien et d’encadrement de la direction d’école dans l’insertion et

dans la rétention du nouveau personnel enseignant (Duchesne et Kane, 2010; Karsenti et

al., 2013). C’est, entre autres, par le soutien de la direction d’école que les novices en

enseignement peuvent poursuivre le développement des compétences professionnelles

(Samson, 2018) amorcé durant les différentes étapes de la formation initiale. L’insertion

professionnelle est une période de transition, parsemée d’embûches et de réussites, entre

le statut d’étudiant et celui de professionnel en enseignement (Boutin et Dufour, 2021;

Dufour et al., 2018). Cette transition dure jusqu’à ce que le nouveau personnel enseignant

soit adapté à son nouvel environnement professionnel et qu’il se sente aussi compétent que

ses collègues expérimentés (Nappert, 2018). Certaines recherches proposent que cette

étape s’étire sur une période variant de cinq à sept ans (Karsenti et al., 2013). Durant
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cette période, le novice en enseignement peut se sentir dépourvu face à la lourdeur de la

tâche, voire démuni lorsqu’il ignore comment répondre aux exigences élevées de sa

profession (Nappert, 2018; Boutin et Dufour, 2021). Il est reconnu qu’à ce stade

professionnel, les novices en enseignement ne se sentent généralement ni préparés ni

formés pour affronter tous les défis qui les attendent (Boutin et Dufour, 2021; Desmeules,

2016; Dufour et al., 2018). Ils sont victimes d’une gestion de classe complexe, d’une

obligation de résultat, d’un manque d’autonomie professionnelle et d’une dévaluation de

leur profession (Boutin et Dufour, 2021; Karsenti et al., 2013). Ils considèrent leurs

conditions de travail difficiles et précaires (Dufour et al., 2018). Ils peinent à enseigner

des matières pour lesquelles ils n’ont pas été formés et manquent de temps pour accomplir

toutes leurs tâches, en plus de répondre à toutes les demandes des élèves, des parents et

de leur direction d’école (Boutin et Dufour, 2021; Dufour et al., 2018; Karsenti et al.,

2013). Toutes les difficultés rencontrées au cours de cette période influencent le vécu au

quotidien du personnel enseignant débutant, et font de l’insertion une étape charnière où

ce personnel est plus à risque de décrocher (Boutin et Dufour, 2021; Dalley et al., 2019;

Dufour et al. 2018). Pour certaines personnes, les réussites avec leurs élèves, par exemple,

ne suffisent plus à cultiver la motivation, et les questionnements quant à la poursuite ou

l’interruption de leur carrière deviennent récurrents. Il est alors logique de croire que les

difficultés vécues par le personnel enseignant en période d’insertion professionnelle ont

des retombées considérables sur le sentiment de bien-être. 

L’insatisfaction professionnelle du personnel enseignant 

La période d’insertion professionnelle est critique et caractérisée par un choc de réalité

(Martineau et al., 2014), une obligation de faire face à une réalité désenchantée (Cattonar,

2008) amenant le novice en enseignement à prendre conscience de tous les défis qui

définissent sa nouvelle profession (Mukamurera, 2011). En début de carrière, l’origine de

plusieurs défis vécus par le personnel enseignant vient des difficultés à se représenter les

problèmes, à les définir et à agir en conséquence (Pelletier et Marzouk, 2018). Pour

certains, cette expérience peut entraîner un sentiment d’incompétence, de l’inconfort

psychologique (Rojo et Minier, 2015) et une solitude professionnelle (Jeffrey, 2011).

D’autres se sentent dans le doute, l’instabilité et la discontinuité, ce qui fait en sorte que

les capacités d’adaptation et la polyvalence professionnelle sont mises à rude épreuve

(Pelletier et Marzouk, 2018). Les difficultés rencontrées, le manque de ressources et

d’accompagnement contribuent au fait que le personnel enseignant ne retire plus de

satisfaction en lien avec son travail (Jeffrey, 2011), en plus d’avoir des répercussions sur le

sentiment de bien-être chez les novices en enseignement (Devos, 2016). 

Le mal-être du personnel enseignant 

Plusieurs auteures et auteurs parlent d’un mal-être se manifestant par de l’anxiété, un

stress difficile à surmonter et de l’isolement causé par un manque de soutien (Goyette et

Martineau, 2018). D’autres soulignent l’importance d’apprendre à mieux gérer ses

émotions pour prévenir le décrochage (Pelletier et Marzouk, 2018; Martin et al., 2004), les

aspects émotionnels ayant un effet sur la motivation, l’engagement et le bien-être au

travail (Daigle et al, 2021; Martin et al., 2004; Pelletier et Marzouk, 2018). Le sentiment

d’efficacité qui alimente celui de bien-être des gens (Devos, 2016) prend notamment sa

source dans le fait de vivre des succès, de recevoir des encouragements et d’être en

mesure de minimiser les effets du stress sur son état physique et émotionnel (Desmeules,

2016). Les études montrent également que le mentorat et l’accompagnement des novices

en enseignement peuvent contribuer à créer un environnement d’apprentissage positif

dans lequel on peut prendre des risques et développer son sentiment de compétence

(Daigle et al., 2021; Gagnon et al., 2021; Kutsyuruba et al., 2019). Ainsi,
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l’accompagnement pédagogique et le soutien émotionnel (Morales-Perlaza, 2020)

représentent des conditions favorisant le bien-être des novices en enseignement (Pelletier

et Marzouk, 2018). Comme la profession enseignante est relationnelle, il est peu

surprenant de constater que la collaboration et la création de relations positives avec des

collègues et les élèves contribuent grandement au bien-être du personnel enseignant

(Gray et al., 2017). La réussite des élèves et la relation avec eux sont parmi les facteurs les

plus importants du bien-être au travail du personnel enseignant (Gratton et Chiasson,

2014). 

À la lumière des éléments théoriques proposés ci-dessus, on peut conclure que le

décrochage du personnel enseignant provient d’une décision réfléchie à la suite de

plusieurs expériences difficiles conduisant la personne concernée à devenir démotivée, à

se désengager et à développer une perception négative d’elle-même et de sa profession

(Kamanzi et al., 2017).

Objectif de recherche

C’est dans cet esprit que, pour mieux comprendre le vécu (p. ex. : expérience vécue, défis

rencontrés, perceptions de la situation) du personnel enseignant en contexte francophone

minoritaire songeant à quitter la profession ou l’ayant abandonnée, cet article vise à

comprendre et à décrire les raisons énoncées par les personnes participantes pour

expliquer le décrochage professionnel, élément perçu comme aggravant la pénurie du

personnel enseignant.

MÉTHODOLOGIE 

Le présent article expose les résultats de la première phase d’une recherche qualitative

(Cohen et al., 2018) et narrative (Beaudry et Miller, 2016). Le choix de cette approche

méthodologique est lié au fait que celle-ci permet de recueillir le vécu des personnes

participant à l’étude (Connelly et Clandinin, 2006). Ce type de méthodologie permet en

effet de décrire et de comprendre les expériences vécues des personnes participantes à

travers leur récit et leur description d’une expérience, d’un phénomène ou d’une situation

(Beaudry et Miller, 2016). C’est donc en étroite collaboration avec des personnes

enseignantes canadiennes que ce projet vise à mieux comprendre la perspective des gens

qui songent à décrocher de la profession ou qui l’ont déjà quittée. 

Les personnes participantes

Des invitations à participer à cette étude ont été envoyées par courriel dans toutes les

divisions scolaires francophones hors Québec et dans plusieurs associations canadiennes

d’enseignantes et d’enseignants francophones. Pour participer à l’étude, il fallait être un

membre d’un personnel enseignant canadien en contexte francominoritaire qui est soit

nouvellement en emploi (moins de 5 ans), soit qui songe à quitter la profession, soit qui l’a

déjà quittée. Puisque l’équipe de recherche a obtenu peu de réponses favorables, une

vidéo d’invitation a été publiée (partagée plus de 100 fois et visionnée près de 2 000 fois)

sur les réseaux sociaux (Facebook, Twitter, LinkedIn, Instagram) afin d’obtenir une plus

grande participation. Selon l’information donnée dans le courriel et la vidéo d’invitation,

les personnes intéressées devaient remplir le formulaire de consentement sur la plateforme

LimeSurvey et indiquer leurs disponibilités, parmi 5 plages horaires, en vue d’une

entrevue virtuelle de groupe. Ce formulaire a été consulté par 122 personnes, mais rempli

en entier par 12 d’entre elles. Huit de ces douze personnes ont participé à l’une des trois

entrevues de groupe prévues. Les quatre autres personnes, bien qu’elles aient confirmé
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leur présence, ne se sont pas présentées. Les huit personnes répondantes sont cinq

femmes et trois hommes issus de six provinces canadiennes différentes (Nouvelle-Écosse,

Nouveau-Brunswick, Québec , Ontario, Manitoba et Yukon). Trois oeuvraient au primaire

et cinq au secondaire. Trois personnes sont toujours en fonction, alors que cinq ont

abandonné la profession au cours des cinq dernières années. Parmi celles ayant abandonné

la profession, deux font toujours de la suppléance dans les écoles, une a pris sa retraite de

manière anticipée et deux ne sont plus dans le domaine de l’enseignement. Deux des

personnes toujours en fonction ont plus de cinq années d’expérience en enseignement, et

une moins de cinq ans. 

Collecte et analyse des données

En octobre 2021, 3 entrevues virtuelles de groupe d’une durée de 45 minutes ont été

conduites sur Zoom. Quatre personnes ont participé à la première entrevue tandis que la

seconde et la troisième ont regroupé deux personnes chacune. Le protocole d’entrevue

semi-dirigée comprenait huit questions ouvertes destinées à mieux comprendre le vécu en

lien avec la réflexion ou la décision d’abandonner la profession. Un enregistrement audio a

été effectué dans Zoom pour chacune des entrevues. Une transcription sous forme de

verbatim anonyme et codifié a ensuite été réalisée. En cohérence avec les principes de la

recherche narrative, les entrevues de groupe avaient l’allure d’une conversation informelle

entre l’équipe de recherche et les personnes présentes. C’est la chercheuse principale qui

avait le rôle de conduire les entrevues.

Pour accompagner cette conversation, un facilitateur graphique était présent à chacune

des entrevues afin de créer, en temps réel, une synthèse visuelle des propos recueillis pour

aider les personnes présentes à organiser, puis à compléter leurs propos (voir Figure 1).

Après chacune des entrevues, les synthèses visuelles ont été partagées par courriel avec

les personnes participantes, invitées à formuler une rétroaction par écrit. Cette rétroaction

a permis à l’équipe de recherche de préciser les propos recueillis. Ces rétroactions écrites,

de l’ordre de 4 témoignages d’en moyenne 600 mots, ont été ajoutées aux données

recueillies lors des entrevues comme témoignage écrit. 

1
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Figure 1

Pourquoi décrocher? Synthèse visuelle des entrevues de groupe auprès du

personnel enseignant en contexte francominoritaire qui songent à quitter ou qui

ont quitté la profession (Desmarais et al., 2021; françoiscliche.com (http://

françoiscliche.com) ) 

Les transcriptions des entrevues virtuelles de groupe et les témoignages écrits ont été

soumis à une analyse thématique en continu (Paillé et Mucchielli, 2021) à l’aide du logiciel

ATLAS-ti. Ce type d’analyse propose de repérer puis de regrouper les thèmes qui émanent

du discours des personnes participantes et de construire de manière itérative l’arbre

thématique du début à la fin du processus d’analyse (Paillé et Mucchielli, 2021). Enfin,

une triangulation des données entre les outils de collecte assure la validité de la recherche

(Cohen et al., 2018) et une compréhension plus approfondie du discours des personnes

participantes (Kitto et al., 2008). 

LES RÉSULTATS : RAISONS DU DÉCROCHAGE 

Le vécu des personnes participantes en lien avec leur réflexion ou leur décision

d’abandonner leur carrière en enseignement sera discuté dans cet article. Ces résultats,

issus des analyses qualitatives des entrevues de groupe et des témoignages écrits,

permettront de mieux comprendre les multiples facteurs qui font en sorte qu’une personne

choisisse de quitter l’enseignement. 
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Les différentes raisons énoncées pour expliquer ce qui pousse le personnel enseignant à

quitter la profession ont représenté près de la moitié (127/279 unités de sens, soit

45,52 %) des discours tenus lors des rencontres de groupe. Le discours des personnes

participantes sur les raisons de leur décrochage s’organise autour de quatre thématiques :

(1) le manque de soutien et de ressources; (2) la lourdeur de la charge émotionnelle

associée à la profession; (3) le contexte professionnel difficile; et (4) les relations

personnelles et professionnelles insatisfaisantes. Chacune de ces thématiques est présentée

de manière synthétisée dans le Tableau 1, afin d’offrir une vue d’ensemble de ces résultats,

et sera reprise de manière détaillée dans le texte. 

Le manque de soutien et de ressources

Pour le personnel enseignant ayant participé aux entrevues virtuelles de groupe, le

manque de soutien et de ressources contribue au désir d’abandonner la profession

enseignante. Plusieurs éléments tirés du discours des répondants traitent du manque de

ressources humaines pour les aider, par exemple, à gérer les comportements turbulents

des élèves : « […] fallait avoir un rendez-vous. Si un élève fait sa crise, faut presque que ça

tombe dans la plage horaire qui lui est allouée » (3 : 56 ). Plusieurs unités de sens portent

sur le manque de ressources financières : « Les besoins des enfants augmentent, mais le

Tableau 1

Distribution des unités de sens (n = 127) tirées des entrevues virtuelles de groupe

pour la thématique Raisons expliquant le décrochage du personnel enseignant 

2
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financement dans les écoles n’augmente pas. […] on embauche de moins en moins d’aides-

enseignants, mais on met de plus en plus d’enfants à besoins, pour l’inclusion, des fois, qui

dépasse mon expertise » (1 : 73). D’autres énoncés sont davantage associés au manque de

ressources matérielles : « Donne-moi des ressources qui sont déjà créées, comme ça […] je

ne peux pas créer pour six ou sept matières » (1 : 91). Plusieurs personnes rencontrées

déplorent le manque de soutien de la part de leur direction d’école. Par exemple : « […]

l’école et la réalité, c’est deux choses. [Le besoin de soutien] est pas tenu en compte et les

directions d’école ne sont pas sensibles à cela du tout » (4 : 11). 

Également, le manque d’occasions pour avoir accès à de la formation continue, le manque

de temps pour y participer ainsi que l’impression d’un manque de pertinence de ces

formations sont des expériences plutôt négatives qui ont contribué à la décision de quitter

la profession. Par exemple, certaines personnes aimeraient « […] que l’accès aux

formations soit plus facile et que cela soit plus reconnu » (3 : 69). D’autres précisent que

« la formation continue peut être une raison pourquoi on décroche aussi, parce que tout

change trop vite » (3 : 68). 

Plusieurs personnes rencontrées soulignent aussi le manque de moyens pour répondre aux

besoins variés des élèves vivant des difficultés. Par exemple : « [Des] fois, ça finit plus, les

classes. Il y a trop de cas, puis c’est des cas de déficits d’attention, des enfants autistes,

des enfants avec toutes sortes de défis, la dyslexie, des si et des ça, puis on vient qu’on le

sait plus » (4 : 41).

Enfin, l’absence d’accompagnement et de mentorat contribue aussi à la décision de quitter

la profession. Par exemple, l’une des participantes mentionne : « Moi, les écoles que j’ai

fréquentées, il n’y avait pas de programme de mentorat. […] Je pense que ce n’est pas

normal que [seulement] certains milieux bénéficient justement de ce programme de

mentorat quand la pénurie est généralisée » (4 : 68). 

La lourdeur de la charge émotionnelle et cognitive associée à la
profession

Une autre catégorie de raisons qui poussent le personnel enseignant rencontré à

décrocher est la lourdeur de la charge émotionnelle en lien avec la profession. Les

personnes ayant participé aux entrevues soulignent vivre avec une peur d’être jugées et

sentent qu’on leur manque de respect. Elles mentionnent : « […] les élèves ont peur de

rien. Ils cassent des portes dans les toilettes. Ils volent les distributeurs et c’est OK? Les

médias sociaux, c’est rendu fou. […] Il y a des élèves qui ont filmé une enseignante! » (1 :

37). D’autres remarquent un « manque de respect de plus en plus des parents par rapport

à l’enseignant. […] Il y a de moins en moins d’appuis des parents » (1 : 23). Certaines

notent le manque de reconnaissance en général envers la profession : « La valeur de

l’éducation au sein du gouvernement n’a pas la représentation qu’elle devrait avoir » (3 :

18). À cela, une autre ajoute : « Ce discours [négatif sur l’éducation] rend cela presque

dévalorisant » (4 : 25).

L’impression d’être toujours surchargé et de manquer de temps est aussi bien présente

dans le discours du personnel enseignant rencontré. L’un de leurs membres mentionne :

« À chaque année, on dirait qu’on ajoute sur les épaules des enseignants » (1 : 60). Une

autre précise : « [Il y] avait surtout la surcharge parce que les vingt-quatre compétences

du cours, il fallait les enseigner au complet, fallait enseigner le programme au complet tout

seul […] même quand j’avais zéro expérience sur certaines » (1 : 65). Concernant le

manque de temps, une personne rencontrée précise qu’« on n’a pas assez de temps dans

notre journée de huit à quatre pour faire toute la correction et la planification » (3 : 58). 
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À cette charge de travail s’ajoute le sentiment d’être en constant déséquilibre. Certains

parlent d’une méconnaissance de ce qu’ils doivent enseigner : « [Tu] ne sais pas quoi

enseigner. C’est comme si on fait de l’improvisation » (1 : 76). D’autres, en situation

précaire, soulignent constamment devoir changer de milieu de travail : « On n’est pas sûr

dans quelle école on va être, c’est toujours un changement d’environnement. C’est

toujours de quoi de nouveau » (1 : 110).

Enfin, les personnes participantes soulèvent la lourdeur de la charge psychologique

qu’implique leur profession : « [La] charge psychologique me prenait énormément

d’énergie. Au point où, justement, j’arrivais chez moi le soir [et] je n’étais pas capable de

me dire : “Ok, ma journée est terminée, demain est un nouveau jour.” C’est juste un

continuum auquel il est difficile de mettre une fin » (3 : 66).

Le contexte professionnel perçu comme exigeant

Un autre aspect qui est ressorti du discours du personnel enseignant est le contexte

professionnel difficile dans lequel oeuvrent ses membres. En plus de constater la lourdeur

de la tâche et de jongler avec les défis langagiers des élèves, certaines personnes ont

soulevé leur inconfort à s’accorder une journée de congé. D’autres disent être préoccupées

du fait que la personne choisie pour les remplacer n’a souvent pas les compétences

nécessaires : « Il y a de fortes chances que la personne qui vienne te remplacer n’est pas

une personne qualifiée. Elle est là juste parce qu’elle parle français. C’est peut-être un

concierge, c’est peut-être la mère d’un élève. Donc, tu ne peux pas laisser du travail qui va

être complexe parce que l’enseignement ne sera pas donné » (3 : 77). À cela, une autre

ajoute : « [Il] faut que tu considères que c’est une plante verte qui te remplace » (3 : 79). À

ces préoccupations s’ajoutent aussi celles en lien avec les comportements des élèves : « Il

faut faire quelque chose de simple que tu sais que les élèves vont faire en espérant qu’ils

soient de bonne humeur cette journée là et qu’ils coopèrent » (3 : 78). 

Parmi les autres éléments d’un contexte professionnel perçu comme difficile, le personnel

enseignant entendu souligne la perception que les attentes envers eux sont trop élevées.

Par exemple, l’une des personnes rencontrées affirme : « [Quand] j’ai commencé ma

carrière, j’étais en cinquième [ou] sixième année […]. Et là, tout d’un coup, on m’a mis

comme spécialiste dans un domaine que j’ai aucune expérience, et j’avais 300 élèves. Et on

continuait à m’en ajouter. Là, j’ai décroché » (1 : 15). Une autre ajoute : « [Ce] n’est juste

pas réaliste de demander à une personne de faire cela » (1 : 6).

Le contexte difficile de l’insertion professionnelle est aussi ressorti du discours des

personnes participantes. Par exemple, l’une d’elles dit : « [Une] fois arrivée sur le marché

du travail dans les écoles, je me sentais un peu laissée à moi-même » (3 : 114). Une autre

complète : « L’école où j’étais avait tellement d’interventions et de systèmes en place que

les enseignants qui y rentraient, ça leur prenait un an ou deux à s’habituer [juste à cette

école-là] » (2 : 50). 

Les relations personnelles et professionnelles insatisfaisantes

Les aspects relationnels associés à la profession occupent une place dans le discours du

personnel enseignant rencontré lors des entrevues de groupe. Un des premiers éléments

mentionnés par les gens rencontrés pour expliquer leur envie de décrocher est le manque

d’entraide et de collaboration entre collègues. Par exemple, l’une de ces personnes dit :

« Souvent, quand on demandait des questions, on essayait d’aller chercher de l’aide, on se

faisait souvent dire : “Bien nous aussi on est passé par là, débrouille-toi!” » (1 : 32).

Certains parlent aussi d’une dynamique malsaine au sein de l’équipe-école : « [Je] dirais
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que les chicanes d’enseignants, c’était très fréquent. Puis, cela peut justement peser sur le

poids mental de la profession » (1 : 66).

L’accueil du nouveau personnel enseignant au sein d’une école est aussi un élément

ressortant du discours des personnes rencontrées. L’une d’elles précise : « On aime utiliser

le terme inclusion. On aime ça en éducation, c’est beau. […] Du côté des enseignants, on

dirait qu’on n’est pas tout à fait là. Est-ce qu’on veut vraiment inclure tout le monde? […]

Moi, je le vivais, par exemple, où tu te retrouves tout seul après les classes ou même dans

la salle de dîner. […] Chacun son quotidien, puis on ne vient pas autour de toi pour

s’assurer que tu survis » (4 : 28).

Il semble aussi que les relations avec les parents soient un aspect relationnel menant

certains au décrochage. Par exemple, l’une des personnes rencontrées précise : « Je trouve

que les relations parents-enseignant ont beaucoup changé, ce n’est plus un travail

d’équipe. On dirait que c’est diviser au lieu de faire quelque chose ensemble » (1 : 36).

En terminant, à l’issue des analyses effectuées, bien que l’échantillon soit de petite taille,

aucune distinction ne semble ressortir d’une province à une autre. Dans cette étude, le

vécu des personnes que nous avons rencontrées est semblable, peu importe leur lieu de

travail. 

CONCLUSION

Rappelons que les raisons avancées par le personnel enseignant en contexte

francominoritaire rencontré pour expliquer le désir ou la décision de décrocher

s’organisent autour du manque de soutien et de ressources, de la lourdeur de la charge

émotionnelle associée à la profession, du contexte professionnel difficile, ainsi que des

relations personnelles et professionnelles insatisfaisantes. Les résultats présentés montrent

que le manque de soutien et de ressources contribue à l’insatisfaction professionnelle du

personnel enseignant et à leur décrochage. Ces résultats s’inscrivent en cohérence avec

ceux d’autres études (p. ex. : Gratton et Chiasson, 2014; Mukamurera et al., 2019)

plaçant, entre autres, l’accompagnement comme un élément clé pour une insertion

professionnelle réussie (Boutin et Dufour, 2021), mais aussi pour maintenir l’engagement

au travail. Plusieurs auteurs soulignent la force de l’accompagnement comme un vecteur

d’innovation pédagogique et de développement d’attitudes plus ouvertes envers l’autre

(Boutin et Dufour, 2021; Daigle et al., 2021). La perception de ne pas recevoir le soutien et

l’appui de la direction d’école a un impact sur la décision du personnel enseignant de

décrocher de la profession (Desmeules et Hamel, 2017; Mukamurera et al., 2020). 

De plus, les résultats en lien avec la lourdeur de la charge émotionnelle vécue par le

personnel enseignant ainsi que les difficultés contextuelles rencontrées témoignent d’un

sentiment de mal-être conduisant au désengagement professionnel. Le sentiment de mal-

être est abordé dans plusieurs études (p. ex. : Gauthier-Lacasse et Robichaud, 2018;

Jeffrey, 2011; Rojo et Minier, 2015) et est perçu comme un facteur important de

désengagement et de décrochage enseignant (Kamanzi et al., 2017). À cet effet, plusieurs

auteurs avancent que la formation psychologique du nouveau personnel enseignant

pourrait être une avenue intéressante pour prévenir le décrochage puisqu’elle pourrait

améliorer les capacités d’adaptation et la gestion des émotions (Pelletier et Marzouk, 2018;

Martin et al., 2004).
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Enfin, le fait d’avoir des relations personnelles et professionnelles perçues comme

insatisfaisantes semble aussi contribuer à la décision de quitter la profession. Avoir des

relations interpersonnelles enrichissantes semble jouer un rôle fondamental dans la

satisfaction et l’engagement au travail (Kamanzi et al., 2017). Ces interactions avec des

collègues sont également une source importante de savoir professionnel (Daigle et al.,

2021). Effectivement, en observant ses collègues, il est possible de prendre conscience de

ses erreurs et de mieux en comprendre les causes (Morales-Perlaza, 2020). 

En terminant, cette étude présente plusieurs limites, notamment le nombre peu élevé de

personnes qui y ont participé. Le recrutement a été une étape difficile puisque traiter de

sujets sensibles peut provoquer une charge émotive importante, notamment chez une

personne aux prises avec des questionnements personnels sur son avenir professionnel.

Une autre difficulté « rencontrée régulièrement par les équipes de recherche est celle de

retracer le personnel enseignant qui a quitté la profession » (Dalley et al., 2019, p. 4). Une

autre limite est associée à la transférabilité des résultats. Les propos recueillis sont

essentiellement des données narratives, soit le partage d’expériences personnelles. Bien

que la transférabilité des résultats à des contextes similaires soit envisageable,

l’interprétation qui en découle doit inviter à la prudence et est donc limitée. Des

recherches futures pourraient s’intéresser plus spécifiquement à la recherche de solutions

concrètes pour relever les défis rencontrés en période d’insertion professionnelle et

favoriser le bien-être du personnel enseignant, considéré comme une variable

incontournable pour le maintien de la motivation, et ainsi contribuer à la persévérance en

enseignement. 

La teneur des résultats présentés dans cet article brosse un portrait sombre de la

profession enseignante. Pourtant, ce portrait n’est qu’une illustration ancrée dans la

réalité des effets de la crise actuelle, qui a des conséquences notamment sur la pénurie de

personnel enseignant en milieu francophone au Canada. Les sujets abordés mettent en

lumière des constats difficiles. Rappelons qu’ils prennent racine dans la complexité des

expériences vécues au quotidien par le personnel enseignant. Il importe donc d’entendre

et de considérer la parole de ces personnes qui ont abdiqué ou sont en voie d’abdiquer.

L’enseignement n’est pas une carrière que l’on choisit à la légère, et le fait d’en décrocher

n’est certainement pas une décision facile à prendre et à assumer. Explorer des pistes de

solutions concrètes pour améliorer le bien-être du personnel enseignant et, par le fait

même, celui des élèves, est nécessaire puisque le décrochage a des répercussions directes

sur eux et leur réussite éducative.

Notes

[1] Cette personne réside désormais au Québec, mais a enseigné dans une autre province

en contexte minoritaire avant d’abandonner la profession. 

[2] Le premier chiffre correspond à la transcription d’entrevue ou à un témoignage écrit,

et le second chiffre correspond au numéro de ligne. 

Bibliographie

Beaudry, J. S. et Miller, L. (2016). Research literacy a primer for understanding and using
research. The Gilford Press.

Tous droits réservés © Association canadienne d’éducation de langue française, 2023
http://doi.org/10.7202/1097039ar 13

http://doi.org/10.7202/1097039ar


Bernal Gonzalez, A., Houssa-Cornet, M.-C., Kinet, A., Labalue, F., Salamon, A.-J., Zuanon, E.
et Deprit, E. (2018). Les difficultés pressenties par les futurs enseignants du fondamental
en cours de formation initiale. Dans F. Dufour, L. Portelance, C. Van Nieuwenhoven et
I. Vivegnis (dir.), Préparer à l’insertion professionnelle pendant la formation initiale en
enseignement (p. 13-34). Presses de l’Université du Québec.

Boutin, G. et Dufour, F. (2021). Aider le nouvel enseignant à réussir son insertion
professionnelle : pour une approche réflexive et partenariale de l’accompagnement.
Presses de l’Université du Québec. 

Cattonar, B. (2008). L’entrée dans le métier d’enseignant : un moment important
d’élaboration identitaire. Dans L. Portelance, J. Mukamurera, S. Martineau et C. Gervais
(dir.), L’insertion dans le milieu scolaire, une phase cruciale du développement
professionnel de l’enseignant (p. 87-103). Les Presses de l’Université Laval.

Clandinin, D. J., Long, J., Schaefer, L., Downey, C. A., Steeves, P., Pinnegar, E., McKenzie-
Robblee, S. et Wnuk, S. (2015). Early career teacher attrition: intentions of teachers
beginning. Teaching Education, 26(1), 1-16. (http://dx.doi.org/
10.1080/10476210.2014.996746) 

Cohen, L., Manion, L. et Morrison, K. (2018). Research methods in education (8  éd.).
Routledge. 

Connelly, M. F. et Clandinin, D. J. (2006). Narrative Inquiry. Dans J. L., Green, G. Camilli, P.
B. Elmore, A. Skukauskaite et E. Grace (dir.), Handbook of complementary methods in
education research (p. 477-487). Lawrence erlbaum associates publishers. 

Dalley, P., Gani, R. et Lebel, J. (2019). Le décrochage du personnel enseignant au Canada :
une revue de la littérature. Fédération canadienne des enseignantes et des enseignants.
(https://www.ctf-fce.ca/wp-content/uploads/2020/02/FRENQUETES-13-2019-Decrochage-
du-pers-ens-au-Canada-Article-integral.pdf) 

Daigle, S., Bergeron, G., Gouin, J.-A., Gagnon, C. et Larivière-Durocher, G. (2021).
L’accompagnement, une voie d’accès prioritaire au développement professionnel. Dans
N. Gaudreau, N. S. Trépanier et S. Daigle (dir.), Le développement professionnel en milieu
éducatif : des pratiques favorisant la réussite et le bien-être (p. 76-106). Presses de
l’Université du Québec. (https://extranet.puq.ca/media/produits/documents/
3271_9782760555532.pdf) 

De Courville, M. (2018). Le bien-être psychologique des enseignants du primaire et du
secondaire des commissions scolaires francophones du Québec [mémoire de maîtrise,
Université de Montréal]. Papyrus. (https://papyrus.bib.umontreal.ca/xmlui/bitstream/
handle/1866/22234/De_Courville_Miryam_2018_memoire.pdf?sequence=4&isAllowed=y) 

Delory-Momberger, C. et de Souza, E. C. (2009). Parcours de vie, apprentissage
biographique et formation. Téraède.

Desmeules, A. (2016). Différences sur le plan de la motivation au travail, de la capacité de
résilience et du sentiment d’efficacité personnelle en classe et à l’école des enseignants
débutants selon leur participation à des programmes d’insertion professionnelle offerts
dans leurs commissions scolaires d’attache [mémoire de maîtrise, Université Laval].
Corpus. (https://corpus.ulaval.ca/jspui/handle/20.500.11794/27195) 

Desmeules, A. et Hamel, C. (2017). Les motifs évoqués par les enseignants débutants pour
expliquer leur envie de quitter le métier et les implications pour soutenir leur
persévérance. Formation et profession, 25(3), 19-35. (http://dx.doi.org/10.18162/fp.
2017.427) 

Devos, C. (2016). L’importance de l’identité enseignante et la réaction aux difficultés lors
de l’entrée dans la profession. Dans C. Van Nieuwenhoven et M. Cividini (dir.), Quand
l’étudiant devient enseignant : préparer et soutenir l’insertion professionnelle (p. 37-48),
Presses universitaires de Louvain.

e

Éducation et francophonie
Pénuries d’enseignantes et enseignants dans la francophonie canadienne et internationale : un état de la recherche , 50(2)

Automne 2022

14

http://dx.doi.org/10.1080/10476210.2014.996746
http://dx.doi.org/10.1080/10476210.2014.996746
https://www.ctf-fce.ca/wp-content/uploads/2020/02/FRENQUETES-13-2019-Decrochage-du-pers-ens-au-Canada-Article-integral.pdf
https://www.ctf-fce.ca/wp-content/uploads/2020/02/FRENQUETES-13-2019-Decrochage-du-pers-ens-au-Canada-Article-integral.pdf
https://extranet.puq.ca/media/produits/documents/3271_9782760555532.pdf
https://extranet.puq.ca/media/produits/documents/3271_9782760555532.pdf
https://papyrus.bib.umontreal.ca/xmlui/bitstream/handle/1866/22234/De_Courville_Miryam_2018_memoire.pdf?sequence=4&isAllowed=y
https://papyrus.bib.umontreal.ca/xmlui/bitstream/handle/1866/22234/De_Courville_Miryam_2018_memoire.pdf?sequence=4&isAllowed=y
https://corpus.ulaval.ca/jspui/handle/20.500.11794/27195
http://dx.doi.org/10.18162/fp.2017.427
http://dx.doi.org/10.18162/fp.2017.427


Duchesne, C. et Kane, R. (2010). Défis de l’insertion professionnelle et dispositifs
d’encadrement. Revue des sciences de l’éducation de l’Université McGill, 45(1), 63-79.
(https://mje.mcgill.ca/article/view/3864/4465) 

Dufour, D., Portelance, L., Pellerin, G. et Boisvert, G. (2018). Préparer les futurs
enseignants à leur insertion professionnelle : actions intentionnelles du milieu scolaire.
Dans F. Dufour, L. Portelance, C. Van Nieuwenhoven et I. Vivegnis (dir.), Préparer à
l’insertion professionnelle pendant la formation initiale en enseignement (p. 169-188).
Presses de l’Université du Québec. 

Gagnon, C., Desmarais, M.-É., Trépanier, N. et Gagnon-Tremblay, A. (2021). Le tutorat, le
coaching et le mentorat : les dispositifs de développement professionnel s’appuyant sur
l’assistance par un pair. Dans N. Gaudreau, N. S. Trépanier et S. Daigle (dir.), Le
développement professionnel en milieu éducatif : des pratiques favorisant la réussite et le
bien-être (p. 199-231). Presses de l’Université du Québec. (https://extranet.puq.ca/media/
produits/documents/3271_9782760555532.pdf) 

Gauthier-Lacasse, M. et Robichaud, A. (2018). Émotions et souffrances chez les
enseignants québécois : une analyse de l’activité enseignante au sein de la relation
éducative. Sociétés et jeunesses en difficulté, 20, 1-22. (https://journals.openedition.org/
sejed/8620) 

Goyette, N. (2018). La passion de l’enseignement et la préparation des futurs enseignants
à la construction d’une identité professionnelle positive. Dans F. Dufour, Portelance, L.,
C. Van Nieuwenhoven et I. Vivegnis (dir.), Préparer à l’insertion professionnelle pendant la
formation initiale en enseignement (p. 111-128). Presses de l’Université du Québec.

Goyette, N. et Martineau, S. (2018). Les défis de la formation initiale des enseignants et le
développement d’une identité professionnelle favorisant le bien-être. Phronesis, 7(4), 4-19.
(https://doi.org/10.7202/1056316ar) 

Gray, C., Wilcox, G. et Nordstokke, D. (2017). Teacher mental health, school climate,
inclusive education and student learning: A review. Canadian Psychology/Psychologie
canadienne, 58(3), 203-210. (http://dx.doi.org/10.1037/cap0000117) 

Gratton, L. et Chiasson, M. (2014). Enjeux de l’enseignement en contexte minoritaire
francophone : résultats de deux enquêtes pancanadiennes réalisées auprès du personnel
enseignant. Fédération canadienne des enseignantes et des enseignants. (https://fncsf.ca/
wp-content/uploads/2014/05/Enjeux_enseignement_FCE.pdf) 

Jeffrey, D. (2011). Souffrances des enseignants. Les collectifs du Cercle interdisciplinaire
de recherches phénoménologiques, 2, 28-43. (https://www.cirp.uqam.ca/
documents%20pdf/collectifs/5_DenisJeffrey.pdf) 

Kamanzi, P. C., Barroso da Costa, C. et Ndinga, P. (2017). Désengagement professionnel
des enseignants canadiens : de la vocation à la désillusion. Une analyse à partir d’une
modélisation par équations structurelles. Revue des sciences de l’éducation de McGill, 
52(1), 115-134. (https://doi.org/10.7202/1040807ar) 

Kamanzi, P.C., Tardif, M. et Lessard, C. (2015). Les enseignants canadiens à risque de
décrochage : portrait général et comparaison entre les régions. Mesure et évaluation en
éducation, 38(1), 57-88. (https://doi-org.uml.idm.oclc.org/10.7202/1036551ar) 

Karsenti, T., Collin, S. et Dumouchel, G. (2013). Le décrochage enseignant : état des
connaissances. International Review of Education, 59(5), 549-568. (http://dx.doi.org/
10.1007/s11159-013-9367-z) 

Kitto, S. C., Chesters, J. et Grbich, C. (2008). Quality in qualitative research: Criteria for
authors and assessors in the submission and assessment of qualitative research articles for
the Medical Journal of Australia. Medical Journal of Australia, 188(4), 243-246. (https://
doi.org/10.5694/j.1326-5377.2008.tb01595.x) 

Tous droits réservés © Association canadienne d’éducation de langue française, 2023
http://doi.org/10.7202/1097039ar 15

https://mje.mcgill.ca/article/view/3864/4465
https://extranet.puq.ca/media/produits/documents/3271_9782760555532.pdf
https://extranet.puq.ca/media/produits/documents/3271_9782760555532.pdf
https://journals.openedition.org/sejed/8620
https://journals.openedition.org/sejed/8620
https://doi.org/10.7202/1056316ar
http://dx.doi.org/10.1037/cap0000117
https://fncsf.ca/wp-content/uploads/2014/05/Enjeux_enseignement_FCE.pdf
https://fncsf.ca/wp-content/uploads/2014/05/Enjeux_enseignement_FCE.pdf
https://www.cirp.uqam.ca/documents%20pdf/collectifs/5_DenisJeffrey.pdf
https://www.cirp.uqam.ca/documents%20pdf/collectifs/5_DenisJeffrey.pdf
https://doi.org/10.7202/1040807ar
https://doi-org.uml.idm.oclc.org/10.7202/1036551ar
http://dx.doi.org/10.1007/s11159-013-9367-z
http://dx.doi.org/10.1007/s11159-013-9367-z
https://doi.org/10.5694/j.1326-5377.2008.tb01595.x
https://doi.org/10.5694/j.1326-5377.2008.tb01595.x
http://doi.org/10.7202/1097039ar


Kutsyuruba, B., Walker, K. D., Stasel, R. S. et Al Makhamreh, M. (2019). Developing
resilience and promoting well-being in early career teaching: Advice from the Canadian
beginning teachers. Canadian Journal of Education, 42(1), 285-321. (https://
journals.sfu.ca/cje/index.php/cje-rce/article/view/3511) 

Leroux, M. et Mukamurera, J. (2013). Bénéfices et conditions d’efficacité des programmes
d’insertion professionnelle en enseignement : état des connaissances sur le sujet. 
Formation et Profession, 21(1), 13-27. (https://doi.org/10.18162/fp.2013.32) 

Martin, F., Morcillo, A. et Blin, J.-F. (2004). Le vécu émotionnel des enseignants confrontés
à des perturbations scolaires, Revue des sciences de l’éducation, 30(3), 579-604. (https://
id.erudit.org/iderudit/012083ar) 

Martineau, S., Portelance, L. et Makamurera, J. (2014). Constats et perspectives pour
soutenir le développement et la persévérance professionnels en enseignement. Dans
L. Portelance, S. Martineau et J. Makamurera (dir.), Développement et persévérance
professionnels en enseignement. Oui, mais comment? (p. 229-235). Presses de l’Université
du Québec.

Morales-Perlaza, A. (2020). Apprendre à enseigner : le développement des savoirs
professionnels lors de l’insertion. Apprendre et enseigner aujourd’hui, 9(2), 23-27.
(https://conseil-cpiq.qc.ca/wp-content/uploads/REVUE-PRINTEMPS-2020_WEB.pdf) 

Mukamurera, J. (2011). Les conditions d’insertion et la persévérance dans la profession
enseignante. Dans F. Lacourse, S. Martineau et T. Nault (dir.), Profession enseignante.
Démarches et soutien à l’insertion professionnelle (p. 37-58). CEC. 

Mukamurera, J., Martineau, S., Bouthiette, M. et Ndoreraho, J.-P. (2013). Les programmes
d’insertion professionnelle des enseignants dans les commissions scolaires du Québec :
portrait et appréciation des acteurs, Éducation et formation, e-299, 13-35. 

Mukamurera, J., Lakhal, S. et Tardif, M. (2019). L’expérience difficile du travail enseignant
et les besoins de soutien chez les enseignants débutants au Québec. Activités, 16(1), 1-32.
(https://doi.org/10.4000/activites.3801) 

Mukamurera, J., Tardif, M. et Kutsyuruba, B. (2020). Comment les nouveaux enseignants
perçoivent et évaluent le rôle de soutien des directions d’établissement lors de leur
insertion professionnelle? Apprendre et enseigner aujourd’hui, 9(2), 23-27. (https://
conseil-cpiq.qc.ca/wp-content/uploads/REVUE-PRINTEMPS-2020_WEB.pdf) 

Nappert, C. (2018). Analyse d’un décrochage enseignant : insertion professionnelle et
confrontation entre besoins et réalité : outil destiné aux directions d’école pour améliorer
l’insertion professionnelle des jeunes enseignants [mémoire de maîtrise, Université Laval].
(https://corpus.ulaval.ca/jspui/bitstream/20.500.11794/32465/1/34661.pdf) 

Paillé, P. et Mucchielli, A. (2021). L’analyse qualitative en sciences humaines et sociales
(5  éd.). Armand Colin.

Pelletier, M.-A. (2020). Faire évoluer les représentations des futurs enseignants. 
Apprendre et enseigner aujourd’hui, 9(2), 44-47. (https://conseil-cpiq.qc.ca/wp-content/
uploads/REVUE-PRINTEMPS-2020_WEB.pdf) 

Pelletier, M.-A. et Marzouk, A. (2018). Préparation à l’insertion professionnelle dans la
formation initiale des enseignants du primaire : quels besoins de formation psychologique
sont perçus par les stagiaires sortants. Dans F. Dufour, L. Portelance,
C. Van Nieuwenhoven et I. Vivegnis (dir.), Préparer à l’insertion professionnelle pendant la
formation initiale en enseignement (p. 35-50). Presses de l’Université du Québec.

Rojo, S. et Minier, P. (2015). Les facteurs de stress reconnus comme sources de l’abandon
de la profession enseignante au secondaire au Québec. Éducation et francophonie, 43(2),
219-240. (https://doi-org.uml.idm.oclc.org/10.7202/1034493ar) 

e

Éducation et francophonie
Pénuries d’enseignantes et enseignants dans la francophonie canadienne et internationale : un état de la recherche , 50(2)

Automne 2022

16

https://journals.sfu.ca/cje/index.php/cje-rce/article/view/3511
https://journals.sfu.ca/cje/index.php/cje-rce/article/view/3511
https://doi.org/10.18162/fp.2013.32
https://id.erudit.org/iderudit/012083ar
https://id.erudit.org/iderudit/012083ar
https://conseil-cpiq.qc.ca/wp-content/uploads/REVUE-PRINTEMPS-2020_WEB.pdf
https://doi.org/10.4000/activites.3801
https://conseil-cpiq.qc.ca/wp-content/uploads/REVUE-PRINTEMPS-2020_WEB.pdf
https://conseil-cpiq.qc.ca/wp-content/uploads/REVUE-PRINTEMPS-2020_WEB.pdf
https://corpus.ulaval.ca/jspui/bitstream/20.500.11794/32465/1/34661.pdf
https://conseil-cpiq.qc.ca/wp-content/uploads/REVUE-PRINTEMPS-2020_WEB.pdf
https://conseil-cpiq.qc.ca/wp-content/uploads/REVUE-PRINTEMPS-2020_WEB.pdf
https://doi-org.uml.idm.oclc.org/10.7202/1034493ar


Samson, J. (2018). Portrait de pratiques déclarées d’accompagnement d’enseignants de
l’éducation préscolaire et de l’enseignement primaire en insertion professionnelle par des
directions d’établissement scolaire [essai de maîtrise, Université du Québec à Trois-
Rivières]. Cognito. (http://depot-e.uqtr.ca/id/eprint/8709/1/032106860.pdf) 

Tous droits réservés © Association canadienne d’éducation de langue française, 2023
http://doi.org/10.7202/1097039ar 17

http://depot-e.uqtr.ca/id/eprint/8709/1/032106860.pdf
http://doi.org/10.7202/1097039ar

